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Albert Camus
Écrivain, dramaturge, essayiste et philosophe français
	Né en 1913 à Mondovi (Algérie)

	Décédé en 1960 à Villeblevin

	Quelques-unes de ses œuvres :
	L’Étranger (1942), roman

	Le Mythe de Sisyphe (1943), essai

	La Peste (1947), roman






Français né en Algérie, prix Nobel de littérature, Albert Camus (1913-1960) est l’un des écrivains majeurs du XXe siècle. Intellectuel profondément engagé, philosophe, journaliste, dramaturge et romancier, il a marqué son temps par sa réflexion sur l’absurde, qui a trouvé chez lui une expression nuancée, sensible et humaine.
Largement admiré, parfois critiqué, Camus a trouvé un écho considérable dans le monde entier avec ses romans La Peste (1947) et, surtout, L’Étranger (1942). Il est mort prématurément en 1960 des suites d’un accident de voiture.



L’Étranger
Un roman atypique dans le paysage littéraire
	Genre : roman absurde

	Édition de référence : L’Étranger, Paris, Gallimard, coll. « Folioplus classiques », 1996, 205 p.

	1re édition : 1942

	Thématiques : absurde, sensualisme, soleil, révolte, (in)justice




L’Étranger est une œuvre de jeunesse dans laquelle Camus relate le destin d’un employé de bureau ordinaire, de la mort de sa mère à sa perte. Personnage apparemment indifférent à tout ce qui lui arrive, Meursault incarne, dans l’esprit de son auteur, l’homme confronté à l’absurdité du monde. Ne se posant guère de questions, il accepte les évènements dans leur fatalité et refuse toute forme de mensonge : la société le jugera et le condamnera pour cela. Ce personnage représente déjà « l’homme révolté » qui réfute les certitudes et s’écarte d’un comportement jugé « normal » pour pousser son exigence de vérité aussi loin que possible.
À sa parution, le livre est jugé immoral. Mais en 1943, Sartre (philosophe et écrivain français, 1905-1980) lui consacre une étude admirative. Depuis, le succès de cet « ovni » littéraire ne s’est jamais démenti.




TEXTE ÉTUDIÉ


INCIPIT
Du début de l’œuvre jusqu’à « […] Et je sentais le sommeil me gagner. J’ai dit au concierge, sans me retourner vers lui : “Il y a longtemps que vous êtes là ?” Immédiatement, il a répondu : “Cinq ans” – comme s’il avait attendu depuis toujours ma demande. »




MISE EN CONTEXTE


SITUATION DE L’EXTRAIT ÉTUDIÉ
En proie aux guerres et à l’affrontement d’idéologies politiques, le XXe siècle est marqué, d’un point de vue littéraire, par une remise en question progressive des genres. Les codes du roman traditionnel, en particulier, font l’objet d’une mise à distance et d’un renouvèlement de la part des romanciers.
On peut dès lors se demander dans quelle mesure l’incipit de L’Étranger repousse les normes classiques du genre – un début de roman posant traditionnellement les bases d’un récit, ses intrigues et ses personnages. En effet, la première phrase du passage révèle l’évènement central de cet incipit : la mort de la mère du narrateur, mais ce dernier ignore de quand elle date. Le personnage nous raconte ensuite son départ vers l’asile de Marengo et la veillée funèbre, toujours avec cette étrangeté qui caractérise ses réactions et la description d’évènements qui lui semblent absurdes.




COMMENTAIRE


L’ÉTRANGE RÉCIT D’UN DÉCÈS
L’incipit de L’Étranger fait partie des plus célèbres en raison de la réaction étrange du narrateur face à la mort de sa mère. L’intérêt du passage est immédiat, par cette minimisation de l’évènement – ce que confirme d’abord le récit qui amène la veillée funèbre, puis le contraste du comportement de Meursault avec celui des personnages qui l’entourent.
Un décès ennuyeux
D’emblée, l’annonce de la mort de la mère du narrateur est rendue étrange par le fait que ce dernier ignore quel jour cela est arrivé : le télégramme qu’il reçoit ne le renseigne pas et jamais cette information ne nous est donnée. On peut alors s’attendre à ce qu’une enquête soit menée par un narrateur dont l’interrogation marque un doute qu’il va tenter de dissiper, mais l’usage du point de vue interne ne sert ici qu’à décrire son parcours vers l’asile : « Je prendrai l’autobus à deux heures et j’arriverai dans l’après-midi. Ainsi, je pourrai veiller et je rentrerai demain soir. »
Une apparente insensibilité du narrateur, qui peu avant la mort de sa mère n’allait plus la voir car elle s’était habituée à l’asile, « [e]t aussi parce que cela [lui] prenait [s]on dimanche – sans compter l’effort pour aller à l’autobus, prendre des tickets et faire deux heures de route ». Le second élément qui permet de constater l’ennui que constitue cet évènement pour Meursault, c’est son rapport aux autres personnages de l’extrait.

Meursault face aux sentiments d’autrui
Meursault se contente ici d’exprimer deux sentiments face aux autres :
	la culpabilité, lorsqu’il s’excuse de manquer le travail face à son patron alors que sa mère est morte, ou lorsqu’il constate l’étrangeté de son comportement malgré ce douloureux évènement et qu’il ressent le besoin de se justifier face au directeur de l’asile ou face au concierge ;

	l’ennui, toujours, quand le concierge reste derrière lui à la morgue ou encore lorsqu’il n’a pas envie de répondre, au militaire par exemple.


D’une manière générale, Meursault donne la primauté à ses sensations et non pas à ses sentiments, et ce malgré les circonstances, à l’image du restaurant où Céleste et les autres « avaient beaucoup de peine pour [lui] », alors qu’il n’est qu’« étourdi ». De même, il est « assoupi » par la course qu’il doit faire pour ne pas manquer son train à destination de l’asile, puis par la veillée (champ lexical du sommeil : « j’ai dormi », « j’ai senti le sommeil me gagner »). Dans le bureau du directeur de l’asile, Meursault se demande surtout quand le directeur arrêtera de lui serrer la main, geste de compassion qui ne le touche absolument pas. La fatigue et la lassitude liées à une démarche imprévue, forcée, prennent


L’INTRODUCTION D’UNE RÉFLEXION PHILOSOPHIQUE SUR L’ABSURDE
Les failles de l’incipit
	

	


L’introduction au récit des contraintes
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